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réparations voulues et je lui dis que je repasserais bientôt pour la,
prendre Huit jours après, j'étais de nouveau au pied de l'auteL
" Mon bon Saint, lui dis-je, je viens chercher mna montre. Est-
elle prête? je vous ai bien laissé le temps de l'arranger. " Et il
me sembla entendre une voix qui me répondait intérieurement :
" Oui, elle est prête, prends-la : " Je la saisis donc et commen-
çai à la monter et à la mettre à l'heure. J'entendis aussitôt un:
léger tic-tac, et je m'aperçus plein de joie qu'elle marchait par-
faitement. Durant quelques minutes, agenouillé sur le degré de
l'autel, je fus comme hors de moi-même, me demandant si je
n'étais pas l'objet d'un rêve, puis, convaincu que saint Antoine
est le meilleur des horlogers, je récitai plein de reconnaissance
le répons miraculeux.

" Il me tardait de communiquer ma surprise et ma joie, et
tout d'abord à ma mère, que je ne trouvai pas chez elle. Pour
qu'elle vît, dès son entrée à la maison, de quel miracle j'avais
été favorisé, je suspendis encore la montre au cou d'une image
de saint Antoine, qu'elle avait elle aussi dans son appartement.
Dès qu'elle vint dans la maison, je m'empressai de tout lui ra-
conter, et je la reconduisis chez ellz, pour lui faire constater que
la montre allait bien. Une pénible déception m'attendait là. Le
mouvement était arrêté et l'aiguille marquait cinq heures moins.
vingt: c'était l'heure à laquelle j'avais suspendu de nouveau la
montre au cou du Saint. Triste et découragé, je me sentais en-
vahi par le doute, puis une idée me vint. Qui sait si saint An-
toine n'avait pas voulu me punir de lui avoir de nouveau imposé
cette charge, alors qu'une première fois il m'avait exaucé ?

Peut-être. Toujours est-il qu'à peine avais-je retiré la montre de
son cou, elle recommençait à marcher, et elle ne s'est plus.
arrêtée depuis.

"Je sais bien que les miracles du grand Thaumaturge durent
plus de dix minutes, et chacune des heures que les aiguilles ar-
rangées par lui marquent maintenant sur le cadran d'émail me
paraît désormais trop courte pour lui exprimer toute ma recon-
naissance et pour lui dire que je mets en lui toute ma con-
fiance. "

O bon saint Antoine, voudriez-vous employer vos soins à
disposer l'horloge de mon âme qui se dérange si souvent, qui à
tout instant a besoin d'être rémontée ? Donnez-lui du ressort,
faites-la marcher dans la régularité : qu'elle marque toujours.


